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QU'EST-CE?
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| Est-ce M. Gouin qui fuitfide Montréa';}| est-ce
Patry qui prend la poudre d’escampette, est-ce

  
  

| ne sait pas encore, notre caricature A

de poser ce point dinterrogation ? ‘or
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A Propos d’un “ Sale livre”

efi

Sous le titre “ Un sale livre ” la Patrie de Montréal publie
un article qui commence ainsi : : :

*Un individu qui s’appelle Olivier Diraison Seylor etgue la ** Patrie '-

déplore avoir abrité quelques mois sous le nom d’emprunt de James de Fol,
ley, vient de publier à Paris un soi-disant roman de mœurs canadiennes
intitulé : “Le Pays des Petites Filles.”

“* C’es* un tissu des plus basses calomnies contre notre race, contre nos
institutions, nos hommes publics, écrit dans uu style de portefaix et parse
mé de nombreux détails pornographiques. Jamais peut-être l’hospitalité
canadienne n’a été récompensée de façon aussi inepte.”

La “‘Patrie’’ a raison, mais c’est une bonne leçon pour clle ct

pourd’autres journaux qui ont abrité et qui abritent encore dc pré-
férence à leurs compatriotes des “ gens qui, après s'être retiré pru-
‘demmentdel’autre côté de l'océan,” et après avoir mangé notre
pain, “vomissent les plus basses calomnies contre notre raee.”

La “ Patrie ” peut en parler plus que tout autre journal de ces

@ens-là, parce qu'elle les connaît mieux.

Nos journaux canadiens abondent de ces importés, la plupart

barons, vicomtes ou autres. Le fait est-que jamais nous n’en avons

tant vus, au Canada, de ces.barons belges. ou de ces vicomtes fran-
Çais qui nous arrivent, chaque jour, de l’autre côté.

Ceci nous porte à des réflexions plutôt malveillantes à l'endroit
de eette rioblesse immigrante; réflexions qui sontloin de changerde
nature quand, après qualques mois, nous avons vu ces seigneurs à
l’œuvre.

Il serait intéressant d’étudier la position, probablement très
étrange, où se trouvaient ces membres de la noblesse  curopéenne
lorsqu'ils s’expatrient avec tant d’ensemble dans une contrée com-
me le Canada. Nous avouons vraiment ne pas savoir grand'chose
de cette situation. Toutefois, il nous est facile de comprendre tout
de suite que le premier mal dont souffraitcette noblesse, au pays an-

cestral, était 1a ruine financière.

A moins qu’il ne s’agisse que de hoberaux ou de seigneurs de
pacotille qui, du reste, n’ont jamais guère compté.

Maisl'héritier réel d’un beau nom, le jeune noble qui, s’en est

wenn échouer au Canada, et que nous voyons à l’œuvre ici, ne nous
porte-il pas à croire que, à part quelques fortunes dont les dimen-
tions sont telles qu’elles peuvent être entamées sans être diminuées

lé plupart des nobles de France et de Belgique, ceux qui furment le

contingent des titres nobiliaires et que nous avons!’occasion de con-
maitre ici, sont positivement ruinés?

Pas de farces avec

Ce sont ceux-là qui, après avoir cascadé durant quelques années

dans la capitale de leur province natale, viennentau Canadaqu'ils
ont cru un Eldorado, un pays de Cocagne. :

Que viennent-ils faire ici ? T3

Ils ne se Ic demandent pas eux-mêmes, Hélas ! un tragique nau-
frage.

D'abord, tout va bien. Ils ont fait des visites en arrivant et
se trouvent présentés à plusieurs de nos ‘Joseph Prud’'homme
“M. Poirier” qui sont tout fiers de serrer la main d’un vicomte
d’un baron authentique, Ce sont, en général, des jolis garçons de
bonnes manières, avec l’esprit qu’ils tiennent de race. Immédiate-
ment, on fait cercle autour d’eux, on les écoute bouche bée, et pour

quelques semaines, ils sont les lions du jour.

ils

ou
ou

Mais bientôt ils s’aperçoivent que les sous français changés en

piastres canadiennes s’écoulent très vite ; ct ils demandent à leurs
connaissances si elles ne pourraient pas leur indiquer une situation,
Il s’aclressent aussi aux gouvernements qui, la plupart du temps,
bien qu’ils soient les vrais coupables de cette immigration intempesti-

ve, résultat d’alléchantes promesses, leur dit:

““Zut ! nous avons d’autre chien à peigner.”” A moins qu’au con-
traire, ils ne les enrichissent du coup, au détriment ce ceux qu’ils
doivent protéger.

Pourtant, ces pauvres noblions ont été si heureux.traités de si

haut qu'ils n’osent avouertout de suite qn’ils ont atrocemeat besoin ;
et, pour ne pas descendre trop vite «lu piédestal où onles a placés,
ils font remarquer, négligemment que c’est uniquement pour s’occu

per, qu’ils voudraient faire quelque chose.

La vérité est que s'ils n’ont pas trouvé une place, le lendemain

ils seront mis hors de leur pension, que leurs bagues, Teurs épin-
gles à cravates sont déjà au clou et qu’ils préparent des conférences.

Demain, les amis feront ‘‘raffler” quelque chose à leur profit. Ils
t'osent pas encore travailler comme de vulgaires roturiers. Tout les
éloigne, du reste, du travail: leur éducation, l’atavisme, les leçons
qu’ils ont reçues, les milieux dans lesquels ils ont vécu. Ils y fini-

ront tout de même. À moins qu’ils se constituent les sujets les plus
assidus de notre bohême.

l1 alors nous verrons quotidiennement ce spectacle: un homme
clont les ancêtres avaient cent vasseaux, qui. portaient le casque et de
da lourdé cuirasee, qui s’élançant à l’improviste du donjon crénelé,ran-
çonnaient les marchands qui allaient aux foires et leur volaient leurs
filles, qui ont pris Constantinople et Jérusalem et qui sont jvenus à.
la cour de Louis XIV dans les splendeurs de Versailles, nous verrons
cet homme endosserla vareuse de l’ouvrier ou flaner dans nos rues
en attendant qu’un ami lui paye ui souper au restaurant du coin. 4

En cela ils sont les dignes descendants de ceux qui grignotaient
des brioches à la table des rois quand le peuple n’avait pas même
de pain e seigle. :

Que par un saut dont il nous cst libre de rèver les nuances
ils viennent, ici, grignoter nos galcttes, celles, notemment des diree-
teurs de nos grands quoticliens, cela ne nous fait vraiment ni ‘hon-

heur ni honte à la vérité ; en cela, nous faisons très naturellement

et comme toujours, montre des vertus hospitalières que nos ancêtres
aussi ont puisé jacis au scin méme du royaume de France ; mais
[qu’une fois gavés, ces noblions traversent l’eau pour aller ensuite -
dansleurpays d’origine expectorer contre nous la bile que des
jours'de misère passés à l'étranger, ont accumulé. sur leur cœur et

salissent notre réputation de peuple honnête,ceci mérite au moins I'a-
vertissement plus -ou-moins charitable, c’est vrai; que à l’avenir . nous
pourrions bien nous servir, contre ces sortes de gens, de l’arme radi-
cale du coup de pied quelque part.

JEAN YvETS 
le-Cigare “ DIXIE ”
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Ulric Bartle suratfini de pro-|yons Emile Fais ton devoir | SEx tester? Il proteste contre tout, _e 263, RUE ST-JOSEPH
Quebec a bien failli devenir va-

nu-pieds et elle était en train de
perdre ses chaussures. Heureu-

sement que les manufacturiers

de nos bottes se sont entendus
pour chausser la ville eucore cet

hiver.

Là ‘ Presse” a augmenté son
format d’une demi-livre de pa-

pier ‘par semaine. Les tapissiers
protestent; Le commerce du pa-

pier peint ayant baissé à la campa-
gne,

*
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‘Au cours d’un récent banquet
libéral, un député ministériel,

laiss ant tomber un plat parterre,
s'éeria: “Malheur! j'ai cassé nne

assiette en pourceline de chienne.
(Porcelaine de Chine.)

x" x
nos ‘‘ binettes provin-

ciales,” de chaque semaine. Elles

sont très intéressantes.
Fx

Ah! mon vieux Corriveau, si

vous n'avez pas d’autres‘“ autori-
tés” à nous citer pour vous
“venger de vos détracteurs” que
ce billet doux de Jules Lesage,
vous n’êtes pas difficile en matière

d’‘’autorités. “ O vous qui avez
lutles ‘Choses Laurentienes” et

tes ‘Chroniques Québoçoises”

publiées récemment dans la

Lisez

‘Patrie’ dites-n:oi ce que vous

pensez de cette‘‘autorité” Jules

Lesage? i

Pr

Les gens du Scmimeil Inartis-

tique noustraitent de Zola et dans

leur “Boite aux Lettres” ils re.

poudent à un'personnage de leur

invention nommé Buteau. Igno-

rent-ils que ce nom est celui d'un

des’plus ignobles personnages de

l'auteur de Pot-Bouille ?

*

D’après la “Patrie,” M. Barthe

“gest découvert une.dme de Louis

Veuillot”. Il est devenù le cen

seur des choses saerées, Le Petit

Québecois a annoncéily aquelques

semaines que c’est M: Barthe qui

après des efforts inouis a rénesi à

‘ asgtmbler à Québec les Pères du

Concile Plénier. A cause de-cela)
phémère1)

; *

tout, tout, tout, ce qu’il ne dit
pas ou ce qu’ilne faitpas Pus un

article de la Vigie qui ne se ter-

mine par ‘Nous protestons de
toutes nos forces contre | ..”
Notre Veuillot tendrait.il vers le
protestantisme. Oh! alors nous

protestons à notre tour.

* Lk

M. Barthe “proteste’” natu-
rellement) de toutes ses forces

contre !'Kvénement qui insinue

que la Vigie est la fille de lui et
de M. Sam Desrochers. Quel

mauvais père: aussi quelle fille

x, **

Nous avionsla ‘Veuve Joyeuse”
du populaire opéra américain T'he
Merry Widow ; nous avons main-

tenant la “Veuve Tragique” dans
le procès «de la femme Steinhill.

x
x

On a trouvé, dans les bureaux

du PetilQuébecots que M. Jean Ri-

chepin podte et académicien et

M. Edmond Fortier, député réelu

de Lothinière,se rassemblaient

comme deux frères. La nature a

de ces caprices.

% ,**

Au banquet des Etudiants en
medecine, la semaine dernière M

Ed. Aubé, du Soleil, n’a pas ré-

pondu à la santé des dames.

Notre vieux confrère leviendrait-

il moins galant avec l’âge, con-
trairement à son chef. Sir Wil-
frid Laurier qui commence à faire

des conférences à ces dan:ies.

* +

Voici l‘automne avec son cor-

tège de feuilles sèches et ses bancs

de boue ; novembre va bientôt

nous empoigner à la gorge avec
es magnifiques brouillards et

Gouin remisera son auto ! Quel

.|dommage!

x * x
11 va nous qutter ce bon Omer

Chaput .... il s’en va à Sher-
brooke donner des leçons de syn-
taxe. Un ancien a dit : ‘“ J’aime-
rais mieux être le premier dans

un hameau que le dernier à Ro-
me.” Or, depuis le retour du

Champenois. . .. (Ia gloire est 6

x * 
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MOINS D’ECHEVINS
De méme que les Montréalais

ont réussi à Diminuer le nombre
de leurs échevins ; pourquoi, nous
citoyens de la vieille citée de
Champlain ne diminuerions nous
pas nos clépenses domestiques en
uous faisant habiller par

J. H. GIGUERE
le tailleur à la mode

51, rue de la Couronne Tél: 2791
— 0 —

 

 

Hestaurant Royal
Vins, liqueurs, Cigares, Pâtés au mouton

Ocufs,

Huitres Fraiches.

GROS ET DETAIL

A. MASSON, prup
11-13 Place Jacques-Cartier, 15-17

TELEPHONE 1585

Langues, Sanwichs

kk

Fugit Tempus

Infatigable dans sa course le

Temps poursuit sa marche éter-
nelle et vertigineuse L’inexorable
vieillard, sourl aux prières con-

me aux imprécations, s’avance

d’un pas égal. Une année de

plus va passer bientôt sur nos

têtes. Ah! puisque la voix éter-
nelle le veut, puisque le temps
est inexorable, empressez-vous

d’employer les instants qu’il vous

laisse et tachez d’oublier dans les
voluptés douces que vous devez
tomber sous sa faux en allant
prendre un bon repas ou une

douzaine d’huitres au
Café Saint- Roch, tenue par M. J

VEZINA & Cie

88, rue St-Joseph.

o

Docteur J. ALEX. EDGE

Gradué de l’Université-Laval

Elève des hôpitaux de ‘Paris

et de Lille.

  

, SPECIALITÉ : Maladies. de
l’Estomac et des poumons.

Heures ‘de consultation ; 8à
‘9 a. m., 2 à 44, et 7 à 84 p.m

5 No:73 rue du Pont. Tél. 2438

Le Meilleur Etablissement de
vues animées de la ville. Tou-
jours un programme choisi et
nouveau.

VENEZ VOIR

5 & 10 6.Prix 5

 

Eastern Financial &

Promoting Co.
ttesCIESSNSNSNENDSDMDSE HS

{1 rue Mt-Joseph

Organisation générale de compagaie

à fonds social et Agents Financiers.

 

Salon de Barhige

DE PREMIERE CLASSE

udser Blanchette

PROPRIÉTAIRE.

L

Chambre de bain a eau

chaude et froide.

372%, Rue St-Joseph

Jacques.Cartier.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

NAP.JACQUES

MERGERIEÀLA MODE
NMINNNNNW=

 
 

Tailleor de Première Classe

LE CHIC PAR EXCELLENCE

199, rue St-Jysoph
QUEBEC

TELEPHONE 2679

Chambre et pension à is semaine . .
Prix Modérés Restaurant ouvert pour
us les repas régalier da jo1r e;
usei pour repas à la Carte. . .

Hotel Ls. BERTIN
126-128, RUE DELA COURONNE .

_Service de PremièreClasse, Oûistrie
Française, Chambres de bain, Vins et
Liqueurs de premierchoix.

 

Pour Commandes Spéciales appelez Téléphone 3292.

Pas de farces avec le Cigare “ DIXIE ”
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Louis-Alexandre est né à Qué-

bec—Helasl—en le cing mars

1867. Ce jour-la: chose pourtunt
‘assez rarc à cette époque, il pleu.

wait. L'hon. jrge J.T. Tachereau,

un bicn brave homme pourtant,
fut son père.

Dès sa plus tendre enfance, À-

\exandre montra de réelles apti-|i

tudes pourles (ngeuclades. À tout
propcs ct à propos de rien il en-

@ueulait sa nourrice: Plus tard.

comm: il coatiawit & ne jams,

se la fermer—savouluir gs

mon sa bouche,—sa bonne dit

‘un matin: “ Il sera avocat. ‘Il le

fut, vingt-neuf- ans plus tard.

Come tel, que de veuves, que

d'orphelins  furent plumés par
Jui comme de vulgaires Pchapons.
An 1900, 11 joignit à toutes

ses qualités celle de représenter à
la Législature les électeurs de
Montmorency. Il fut une épave
de plus dansle cabinet des épa-
wes gouinistes. Depuis lors il se fit
de sincères «unis, entre autres:
Asselin, Fournier, le baron de I'E-
pine et J. B. B. 3. B. Prévost.

M cest brave, joli et honnête;
‘C’est un pur canadiens.Physiono-
‘mie, toutefois, un peu angulaire:
inex. .bouche. .orcilles. .menton.
imächoire. .etc, un peu, beaucoup,
‘passionnement en Mouvement...
quelques poils bruns qu’on appel-
le moustache Conune il mord
coustamument cette derniere, en
baby qui fait ses «lents, il ne lui
ven reste presque plus. Alors qu'il
était ministre des Travaux Pu-
lBlics, il reçut sur la trompe un
maitre coup -de poing: il eria en
allemars!: ‘““Maudite école!” mais
i se mordit encore une fois la
moustache, car ce n’était pas l’é-
tole maudite qui l'avait frappé
t’était Olivar Assclin. Ce dernier
fut proprement emprisonné par
Homère Goun et Ti-Charles
Tanctôt. Depuis cette mémora-
ble rencontre des bobines de
Louis-Alexandre ct des cine pha-
langes drispées d'Olivar, notre
Ministre des Travaux Publies
s’est pacifié. Un instant, il son-
gera a devenir le naire de Qué-
bec par considération pour son
chef Lomer. On lui apporta
«es fleurs ét il renonça à ces idées
mairiales. Deviendra-t-il, un jour,
premier ministre de cette provin-
we? La Providence veille sur nous
0. 0 30000

Signe particulier: A la figure

en punching bag.

LE PETIT QUEBECOIS
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Un Maniaque

Le jourde la Toussaint au soir,

nous n'étions pas encore

de l'immense éclat de rire qui

nous a secoués, a la lecture de

cet essai de mercuriale du nommé
Huot écrit contre nous dans le
numéro du Sommeil Inartistique

de samedi. Huot!.. Vous me
demandez qui est ee Huot?. . ..

Mais le sais-je, moi?. . D'oùvient-
1: d’où sort-il, celui-là, avec ses

jétémiades. Tout cé que nous
en savons pour la minule, c’est
lui-même qui nous  l’apprend
C’est un type qui “rent pas

descendre du piedestal de ses

écrits graves sérieuxget pedanis’

(sic) Une deusième édition de
Saint-Siméou Stylite, quoi ! In
un autre endroit, il

vantage sur sa personnalité : * Je
ne suis que Jo J Huot” dit-il
niaisement . 12h! bien, ma foi,
c’est peu, c'est rien,
Comment, après tirer

tne longue épée. enfourcher

vn cheval de bataille et

vousbattreavee un’ maniaguequi

estjuchiésur unpiedestal et
ne veut pas en descendre quand

bien même on luioffrirait la place

de premierorministre.E.Au” reste
noustrouvons qu’il est bien là-
haut. Les vieux fûts” de colonne

re 15

ne

+)

précise da- 
meme

celà,

quil

 

Jui vont bien, comme ‘aux erat

ves-souris et aux chats Lnants
von J

Anous li rendrions un mauvais

à ; rendre |

——

€

service en le forcant

ontaet avec le “plancher des

vaches” bien que. en antant

nous l'avions comprisil ait sem-

blé ze comparer äàvn boeuf; en
quoi, il aurait donné à redire à

maitre Aliboron.

Voilà toutefois un maniaque

as=ez intéressant. Un insiznifinn

ditex-vous? Peut-étre: mas je vous
Ti

daîgne un jour, descendre de son

scabellen, j'irai avec plaisir exa-

miner cettecuriosité, histoire de

medilater la rate un Tel

qu'il'est ce Huot n'est pas dan-
gereux. Quel mal voulez-vous,
que fasse cette bonne bête à
Ron Dieu? Mais je blâme sévè-

rement ses amis Corriveau ct
Thomas de lui grimper là-haut
du papier, de l’encre et une plu-
me, toutes choses dangereuses ot
traîtres pour un pauvre innocent.
En terminant, jeloue fort le

ue

dis qu’ilfEnrintéresse, moi: et

peu,

gere ux que cutte espèce d’aéro-
plane.

JY.

— —_—)—

AUX SAINTES AMES

Que diraient les saintes

di Québee, si, un jour, un jour-

nal canadien s'aviait d'écrire

dans le tou de ect extrait de la

Guerre Sociale de Paris.

A
ames

“La royal jeune bliot {le voi Aphoise),

dont le cour 1° 1 pas ote touché par les

lames de sa fille (fn fille de Ferrer) n°

par les protestations da monde civilisé
ert wi assassin, DU finira comme son voi-

orungal. Ifsi

gud su propre condamnation à mort

sin, de royal eochon da
-e

matin et lorsqulil narra comme un else.

duy apns un honvne de cour qui ver

“era noe larme sur sa royale clhairogne,

€
€T1, a pourtant dans 1

vince un petit journal

1

reiligé
pre -

dang ce ton.

Les concours sont à la mode;

l’Etineelle viennent

d'en oraniserchacunun. Al

lons-y aussi du nôtre. Nous don-

nerons en prix en abonnenent

d’un’an à celui qui notx dira le
nom de la petitefeuille que nos
Visons.

lnVigie et
7 amo te

see

—0;—

Chanson Populaire

J'avais sept ans, j'allais en

classe,
Rien que le bout du nez æ

froid,

Car tout men corps avait pri

place.

Dans l'habit d'un Tailleur adreit

Puis en glissant sur une place

Je di-aisfen me dandinant:
Bien chandenent1hiver =e

= passe;
P. IH. Giguere est bon enfan:

C’est lui le ‘Tailleur adroit”

lnchanson . allez-y

51 Ruk br LA COURONNE.

Tel. 2791

BON MOT

de

J'ai dessein de rapporter un
bon mot d'un” notaire canadien.

Nous connaissons tous la riposte

cle Piron à quelqu'un qui l’avait

rencontré ivre le Vendredi saint,

Peut-être ne ‘connaissons-nous
pas assez celle de ce notaire.

Tl passalt un jour sous un bal- Seigneur de m’avoir donné au con -où étaient assis un juge qui

cemmentfailli. Le notaire était
bu. Le juge de paix le fit re-
Marquer au commerçant. Mais
l’ivrogne avait entendu la remar-
que ; et se retournant :-

Quand le commerce périclite

el que lu justice louche, il est
bien juste que le notariat chan-
celle.

À st _.

—_—————-

EPP

Un ,N;auvais quart-d’heure

Nousavons à veildre À nos
bureaux 164 rue St-Jean quel-
ques numéros de novembre del’ex-
c}ente revue Franco-Américai-
ne de M. J. L. K. Laflamme
lans laquelle est publiée au corm-
blet la comédie de Jean Ives Un
Mauvais Quart d’heure qui sere
jottée pour gla première fois à
iAuditorium le5 nov. prochain
Cette revue contient cles matières
trosgintéressautes ebun grand
nombre ‘de jolies illustrations.
Le Numéro 10 ets. seulemend

ve MUTEALLE
T -uilles,

4 1

 

Musique :n

Instruments de M :3igi

g nres, Ete.

PIANOS, ORGUES, MACHINES À COUDRE,

32), rue St-Joseph
QUEBEC

 

Theatre Olympia
Le plus chic théâtre de vues a

nimées de Québec.

 

Ouvrira ses portes dans une

quinzainecle jours.

Nous en parlerons ans no

prochain numéro.

Melle M.-L. BLOUIN
246 RUE ST-JOSEPH

IMPORTATEUR DE

 

Porcelaine, Faience, Verrerie,

Argenterie, Lampes, Articles

de Fantaisie, ete.

VIS-A-VIS LA PHARMACIE LECLERC

QUEBEC
cours de ma carrière de journa-
nalisme, des adversaires plus dan- louchait et un commerçant ré-—0 —      

Pas de farces avec le cigare DI



“Choses de Theatre
THEATRE Porutamz—+11 nous

fait toujours plaisir d’entendre une

comédie de linimitable Labi-
che;

Nous savons donc gré à la di-
rection du Théâtre Populaire «le

nous avoir” donné, cette semaine,

le ‘(chef-d'œuvre du Maitre
Le “Chapeau de Paitle d'I-
talie”’ et nous sommes reconnais-
sants aux artistes de l’avoir bien

LE {PETIT QUEBECOIS

Surpassera encore cette semaine
en intérêt. Allons-y en foule.

Lr Quesecois.—Il nous fait

plaisir de constater que ce théâtre

de vues animées prend toujours

une vogue plus grandissante,
grâce a l’habilité de son jeune gé-
rant M. Fortier. Le programme
de cette semaine valait ‘certaine-
meut la peine d’êtrevu. Celui de
la semaine prochaine est nous dit-
ondu plus haut intérêt.

rendu. Le triomphe de la semaine k JA L’unique.— Très jolies vues,
revient assurement à Villeraie
qui a composé son Nonancourt|.
#d'une façon réellement inimita-

ble.

; Miral à montré une très gran-|=

de. .souplesse, une véritable sou-
plesse de clown dans Fadinard.

, Ed. Daoust & rempli un de ses

meilleurs roles. Il "a "été sourd
comme un potet ..à la perfec-

tion.
Mcussot a été d’un très grand

naturel. Vincent en repend tou-
jours, Art Tremblay a lâché pour

une semaine la médecine ilsles‘est,

lancé dansune autre genre,“comi-
-a=2. nvsame eens

J.R. Tremblay a bien joué

Guiraud, n’a fait qu’une très

courte apparition mais on a eu,

le temps de l’applaudir. 5-7
Mme. Bella Ouellet a prouvé,

dans Hélene, qu'elle excellait
dans tous les genres. Fille a ‘fait
une charmante mariée campa.
gnarde. ,

_Exellente Mme. Devoyod dans
son“roledebaronne.
. Mines J. R. Tremblay et Miral
on fait de bonnes créations et
Rose

>

Alma s’est;bien acquittée]de
son petit,rdle. Nous avons été
heureux de saluer la trop cour-
te apparition de Mme Lespinass,
que nous esperons révoir enco-
re.

Les Varieres.— Ce populaire
théâtre vient encore de changer
de mains. MM. J. Tremblay et
Robitaille en ont dernièrement
faitl'acquisition, M. Cartal en
restegérant et il ‘nous promet

toutes sortes de bonnes choses
Son voyage de cette semaine à-

New-York aura, à ce sujet, des
suites très intéressantes.

 

NATIONOscorE—Grande variétés

do vues très jolies et fort intéres-

santes. Ia semaine proehaine

umonde, service;.parfait sous

la direction de M. Guirette. Que

faut-il de plus?

AUDITORIUM.—Rarenient on à vu

un succès aussicomplet que ce lui
que les organisateurs du concert

des Voyageur de Commerce ont
remporté hier soir. Nous n'avons
malheuseinent, aujourd’hui, ni le

temps, ni l’espace pour en donner

lesdétails, Nous les rapporterons

au complet la semaine procnaines

Le; jduel Chevassu-Beinstein
a Paris a cu, cette semaine, com.

me un pen lant à Québec. Deux
“fartistes d’un théâtre très populai-

re se sontpris de querelle. jL'un
ayant donné des talochesà|’autre,
l’autre fit arrêter l’un qui se mit
immédiatement sous caution. On
dit que le taloché avait grossière-
ment insulté letalocheur, en ce cas

il n'aurait assurement pas volé la

giffle .
Onflit en outre que l’insul-

teurdoublé du taloché paiera ses
insultes jar un congé cn règle du
théâtre ....deses exploits. Il
n’yadonc pas que les ministres
et les journalistes qui_ aiment le

punchingbag.

La troupe de la Sablonnière

doit partir dimanche pour une

la province . Nous souhaitons

steeds ov tousses membres.

—0i—

—

ST. LAWRENCE HOTEL

WM. LAWLOR

Restaurant à la moe.

 

EN, FACE (DUETRAVERSIER

LIQUEURS ASSORTIES

LICVIS Québec, 
 

heatre Populaire
SEMAINE PY 8 NOVEMBRE

LA FILLE DU FORCAT
Drame en 5 actes ct 8 tableaux par Marquet et Delbar

 

 

 

SOIHKES : 1020:3L-40 LOGES Buc
MaTINLES: 15 et 26c LCGLS 35:2.
 

 

 

 

SEMAINE DU 6 NOVEMBBRE

CHEATRE QUEBACUIS
SALLEZGARDI: CHAMPLAIN

DES RUES DE LA COURONNE EU FLUURIE

SAISON- VAUD: VILLE
Numéros venant directement de New-York}

COIN
 

 

Senurine du 8 Novembre
ler Acte-—JEnome et HUNTER
2e Acte— Melle JEANNE GIRAUD
3e Acte—CrcILA et THrMmes

4000 pds de vues animées iné:lites à Québec
10¢, 13¢ et 3Oc le soir.Admission : Matinées, 106.

’ OUVERT LE DIMANCHE

 

TT

ALLEZ FAIRE VOS PROVISIONSDETHE POURL'HIVER
- AUX MAGASINS DE. THE =~ ~rij)

J. 3, ROUSSEAY
238 RUE ST-JOSEPH 204 RUE ST-JBaN

N’oubliez}pas notre;célèbre,“CaféFrançais”à30°cts la livre.3 7
mamas lets 

 

PHONE 833 Musique feuilles.

JOSEPH BEAUBRY
Pianos, Knabe Newcomb: & Dominion

en

Orgues Dominion

PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES

rue St"Joan. ducbee: Ga,
203

:eD;
as ww)

tournée dans différents comtés de|255

 

TITER CTRTE
PEINTRES, DECORATLURS ET DOREURS

Ateliers : 148-150, Desfossés Prsscisrs
Enteepits 35-4, Du Pont

DU PONT

QUEBEU
2162 LeTELEPHONE  TL. 6672
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Cre eed BLEE

MES FLECHES.
Thème à méditer:—Il y a six

sacrements et un piège.
*++

Voyons, humble frère! vierge
Thomas ! au lieu de chercher. le
bien de la communauté, c'est re-
gretier le bien-être de la communau-

lé. que tu voulais dire. Toute-
fois, je ne peux pas lui faire un

reproche pour cette erreur: cel

homme a raté.

kk

Je t'aime, Corriveau, parce que
lu portes un nomexotique et sono-

re el que lu jats des vers qui se re-
courbent comme des lambrequins
héraldiques.

x +oF

On se demande pourquoi Guy
d’Arfeuille qui, «le son propre

aveu, n’a jamais rien vu, nc ferme

pas sa gueule. Toutefois, je ne
peux pas vous faire un reproche

de ne rien voir: n’appartenez-
vous pas au Sommeil?

#*%

Hewalds, le rat d’égout, y a

demeuré si longtemps qu’il s’y
croit encore. Un de plus à qui
je ne peux pas faire de reproche.

Carle Sommeil est” un fameux
_ égout d’ignorance crassse. Et ses
bouffons, ses vierges, ses hurlu-

‘biers et ses ânoris voient l’inimo-
_ ralité, comme Bouvard ct Pécu-

chet, jusque dans les Dbrancards
des charrettes normandes.

Un échevin de Limotlou

a est laitier jusque dans le vi-

’ âge. A tel point que sa barbe

‘orme une minuscule chute de
“Tait s’échappant de cette bouche
‘échevine.

. On lui demande :-
—Pour qui votez-vous ?

Commé étonné qu’on ose lui

Poser une pareille question, il re-

garde Monsieur le Maire qui lui
fait un signe, et notre homme

répond invariablement

—Mais....,pour Monsieur le
Maire I”

r
e
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palpe, se fait craquer les doigts,
se les étire… On dirait qu’il est
toujours occupé à traire quelque
vache.

#

Les Révérendissimes Pères du
Concile ignorent-ils que les gens

' di Terrain Bédard mangent du
sang de mouton le vendredi ?

 

Et il se frotte les mains, se les| 

eh RRSSIMIANLITNt MSRSA ee, pr mb teen nee
- mac ,

LE

Heureusement que c’est le petit
nombre, et qu’ils sont de bonne
foi. ’

—_—

Thomas restait tous les jours

Jusqu’à midi dans son lit, les ri-
deaux fermés. La il composait,
dans sa tête, les ouvrages qu’il

écrivait ensuite, d’un seul jet
lorsqu’il s’était levé. C’est ainsi
que, pendant toute sa vie, il par

vint à produire ce que Voltaire

appelait du galithomas.

Chacun suitqu’il ne s’agit pas

ici de Thomas du Sommeil. Car

ce Tliomas-là est à ficeler ses’ pe-
tits paquets dès huit- heures du
matin.

PAur DAMBRE

 

alQO.9e.

GEORGS RICHARD prop.

Vins et Liqueurs de Choix

Salle à diner de première Classe.

29 DE LA COURONNE.

ELE 3072- Québie.

Pour {es femmes seules

ment.

Douter de votre beauté serait
un crime, cependant l’emploi du
célêbre Parfum “FLEURETTE”
—de la Pharmacie Martel— re-
haussera toujours le charme na-
urel qui se dégag: de votre per-
onne, macame,

91 Sr-JosrrH.

Derniers Fehos

Littéraire
Par Eusope Lapuré

Nos lecteurs accusent les litté-
rateurs québecois d’inficondité,
ils ont tort, archi-tort. Au con-
traire, les écrivains de la vieille
cité de Champlain sont d’une pro-
lixité épatante, lisez plutôt:

x*
Jules Lesage—l’auteur cordon-

nier, le digne émule de Jean Loy-
seau a pondu une lettre d’appro”
bation dans le ‘‘Revéil- Artisti-

que” Elle est courte;mais que ne
dit-elle pas! La signaturelest d’une
éloquence extraordinaire; l’auteur

des “Chroniques Laurentien
peut.-Être fier de cette signalure.

Pas de farces avec

6 compose une

PETITQUEBECOIS

la!
“ Huot! l’incommensurable Huot.
éclitun traité de méditation,
précises et philosophiques à l'u-
sage des confréries mâles. Après
être redevenu un mortel, il est
repris du désir d’être immortel.
c’est beau . .l’instruétion!

* 2 +

Desgagnés de. ‘“l’Action Sociale”
prépare un pamphlet contre les
augmentations de salaire; c’est
un chef-l’œuvre du genre; l’au-
teur a lu quelques pages
son ouvrage. . c’est tapé!

J. E. A. Pin—compile ses dis.
cours politiques, il les enverra à
son oncle, à Lyster.

* Lk

Gilbert Larue—de

de

la “Presse”
lettre de ‘bonne

fête” qu’il expédiera a son “qu-
leur” dans quelque temps; ce bon
Larue a le tour de la littérature
qui rapporte. Soyezfiers, gens de
l’Islet. .un chanteur vous est né

* 2 *

Ulric Barthede “La Vigie” es-
quisscra les binettes de Sam Des-
rochers et de Landrieux, ses ac-
colytes, dans un ouvrage intitu-

lé: “Les ‘l’êtes Plates.
x, +

Charlie Deguise—nous donne-
une ou eux monographies

sur Beauport et les environs.

Lane—le grand Lane, prépare
un gros volume de poésie dont
voici le titre:Une élection dans

Gaspé sous le régime ancien.”
k 2 *

Damase Potvin vient de termi-

nerne étude surles habitants du
Saguenay intitalée “Belwuet”

Villeraie du Populaire a com.

mencé, un roman philosophique
qu’il a baptisé; ‘Les cinq barres

en musique et les cinq bars dela
Rue Saint Joseph.”

Enfin
Les échevins de la Rejorme écri-

vent en .collaboration, un traité

philosophique appelé: ‘“‘ Débar-
quons!”

ra

—:0:—

LE” CHICD'AUTOMNE

On:ne le prendassurément pas
à tous les coins de rues, surtou à
parces années où il est si difficile à
obtenir. Il importe done de choi-
Tr, un “magasin à la mode” où l’on

puisse, à bon marché et avec satis
" jetion, se p rocurer les marchands- 

TB eee wwe

ver. Kn ce cas nous recom
mandons spécialement le maga-
sin de M. Gaspard Huot sar la
Rue St-Jean qui est bien le plus
fashionvable de la ville. Jeunes
gens et Messieurs y trouv eront
tous les derniers produits de l’élé-
gance et du “chic”.

 

L'élection de Saint

Sauvsur
ll est nécessaire que vous dé-

posiez vos.bulletins sur les bons

candidats dans Saint-Sauveur.
Pource faire la tête doit être clai-

re, et les idées lucides si les en-

trailles et l’estomac sont en bonne

condition, ni la tête ni le juge-
ment, ne sauraient être autre-
ment. Voilà ce que vous assure-
ra une visite au Restaurant Jac

ques Cartier, 303 et 305, rue St-
Joseph. Chaque votant devrait
avant l’élection, se faire un de-

voir d’aller voir M. J.-Bt. Beau-

lieu qui tient ce restaurant.

—_——0 ——

PEARY PEUT DOUTER
de la découverte du Pôle Nord

par Cook

Mais il n’y a point. de doute
que vous découvrirez la plug

 

belle bijouterie chez

Daniel Piché
90, St-Jos=ph

TELEPHONE 3554

Théâtre } nique
SHEDIDI HodNORD ADHEHD

Magnfiques et Nouvelles
Vues.

Changement de prc gramme
LUNDI—JEUD

Matinées 5 cts. Soirées 10 cts

PARC MAUFILS
CISDDSASSASSISRSKT

Les seuls lots à vendre aux en-
virons de Québec

50 par 80

PDU

DIDIDIDIMP > -

Unseul lot suffit pour construire
un cottage, etcontenir une coûr,
unjardinetc.

Excellete Condition.
C’est le temps d’achéter

HATEZ-VOUS

Club des Marchands
NAP. Bedard PhoPRIÉTAIRE.

AIIMIIR

62, rue de la Couronne
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LE PETIT QUEBECOIS

 Tribune Libre
L'UNION DRAMATIQUE DE

QUEBEC gr Le “ REVEIL

ARTISTIQUE.”

MONSIEUR LE DIRECTEUR,

Nous comptons sur votre
bienveillance pour nous permettre
d’écrire quelques mots au sujet
cles dernières représentations dra-
matiques données à l’école des
Frères de Saint-Sauveur de Qué-
bec par l’Union Dramatique de
Québec, et dont le ‘Réveil Artis-
tique”’ de la semaine dernière nous

- donne un compte-rendu des plus
fantaisistes.
— Le pauvre chroniqueur qui en-
registre un succès pources soirées
et qui n’a que des félicitations et
des flatteries à adresser aux
membres de cette Union, était
sans doute plongé, ce soir-là,
dans un sommeil très inartistique
pour rêver de la sorte. Et si ce
monsieur-là était à son réveil, ré-
veil qui ne serait guère artistique,
il faudrait en conclure qu’il a
une notion de l’art bien peu é-
tendue pour appeler de ce nom
‘es bouffonneries sans nombre
aites par quelques-uns des ac-
teurs. ‘

Ce n’est pas que nous voulions
.méconnaître les talentsde ceux
qui font partie de cette Union.
Loin de là ! Il nous a été donné
assez souvent d'aller applaudir
ces jeunes gens, et nous nous rap-
pelons encore les nombreux suc-
eès qu'ils ont rapporté les an-
nées passées, notamment dans
‘’Le Moulin du chat qui fume,”
‘Monsieur Gavroche” et ‘“ Royal
Dindon.” Il est vrai qu’on ne doit
pas s’attendre à trouver chez nos
jeunes amis des professionnels
émérites, mais nous ne craignons
pas de dire que-plusieurs d’entre
eux nous-ont déjà prouvé qu’ils a-
vaientde réelles aptitudes à l’art
dramatique. Aussi, avons-nous
êté quelque peudésappointésl’au-
tre jour, de voirles membres de
l’Union Dramatique perdre cette
force et cette supériorité qu’ils
avaient au début de leur forma-
tion:
Nous voulons aujourd’hui faire

-connaître nos amis nos impres-
sions, franchement, et ne pas ‘les
laisser s’enorgueillir par les éloges

Outrés que leur adresse le chro-
niqueur du “Réveil Artistique”.
-Ce dernier, mes amis, vous doit
sans doute bien des faveurs, et
vous avez certainement fait
preuve d’une grande charité en
permettant à son directeur de
recommander son journal aux
prières de ceux qui ont assisté à
Vos représentations, mais s’il à un
intérêt matériel à vous louanger

tre mesure,nous nousvisons plus
haut et voulons surtout le succès
-et la prospérité de votre Union|
Brisez doneces liens de fratérni-
—

té qui vous unissent à lui, et
laissez-le sornmeiller paisiblement.
Travaillez activement plutôt à
lancer votre Union dans cette
ère de prospérité qui l’a caracté-
risée clans le passé, et continuez à
aider de votre charité des œu-
vres plus importantes quecelle du
soi-disant “Réveil Artistique.”

Morci, monsieur le Directeur.
Jean Ri.

—_———

Elucubrations ministe
rielles.

Quotidiennement, “Le Soleil”

nous sert du bouillon réchauffé,

mais jamais encore, Groyons-nous,

il n’avait présenté à ses lecteurs
un pareil hachis, ou plutôt, en

terme populaire, un semblable

chiard.

L'auteur, puisqu'il faut le noni.

mer, c’est l’honorable Ministre de
l'Agriculture, Jérémie Décarie

pérorant devant les électerrs de
la division de St-Jacques, en qua-

lité de représentant du Premier-

Ministre.

Emplissez bien vos poumons
avant de commencer, car la pre-
mière phrase ne mesure pas

moins de 21 lignes.
Yêtes-vous, là?. . . . Bien, allez-

y gaiement. ...

. Je serai avec vous tout Je temps

que durera la campagne ef je‘mettrai

à votre service mes capacités, mon
dévouement et une partie de mon

temps pour vous aider à remporter

la victoire, et aider en même temps à

un homme qui, depuis 1005, n'a eu en

vue que l'avancement et le progrés
de Montréal et dupays, un homme

qui a compris que le devoir du mo-

ment était cette grande question de
Pinstruction publique, qui a compris

qu’il se devait aux plus petits et aux

plus humbles, qui n'avaient pas à

leur disposition les moyèns de bâtir
des universités et des collèges clas-
siques et vous pouvez voir aujoard"-
hui des temples élevés par son initi-

ative et son dévouement, je veux

parler des écoles des hautes études
commerciales et des deoles techni.

ques. Ma compris que le temps était

venu de remplacer les mains et les
totes étrangères par d’autres gran-
dies et développées dans cepays, afin

de nous mettre sur le même pied

queles autres nations.

Analysons ça un brin, main-

tenant.

“je serai avec vous tout le
Ln 5 . -

temps. ... une partic de mon
temps. ...

temps à un homme qui n'a eu:
et aider en. même

quel’avätiéement:<qüi a compris

. que le devoir. :qùËa compris. . 

qu’il se devait..qui n’avait pas

. Il a aussi compris que. le
temps était venu de remplacer

les mains et les têtes.. pour
nous mettre sur  'e même pied. .

Après celle-ci, tirons l’échelle.
PIMENT.

Restons chez nons

Nous avons à vendre à nos bu-

reaux plusieurs exemplaires du ro-

man canadien, ** Restons Chez nous’

de M. Damase Potvin. Tous les

journaux de la province ont fait de

celivre les plus grand éloges lors de

sa publication. Nous en citons quel,

(ues-uns:

* Le titre de ce roman canadiens

disait entre autres, M. l’abbé Camil-

le Roy, dans lAction Sociale est une
parole, une exhortation d’outre-toni-

La. C'esl le cri que Éait entendre de

dessous son tertre l'auteur lui-mê-

me Vaftivine, le jeune Paul qui s'en

est allé mourir sur une terre étran-
gère. Cette œuvre littéraire, l’une

des dernières vées de Tesprit cana.

dien est donc aussi Une œuvre patri-

otique. M. Damase Potvin, qui la

écrite, à voulu rappeler a nos jeunes

gens leur grand devoirde rester chez
nous et de dépenser chez nous les

énergies de l'âme canadienne”

** Voici un roman canadien, disait à

son tour la Vérité, Canadiens les scè-

nes et paysages qui sont joliment dé-

crits, canadiensles personnages duns

leurs gestes et faits, canadienne la

thèse patriotique qu’une saine fic-

tion a ourlée de broderies toutes ca-

nadiennes sous la plume facile du
jenne auteur, un Canadien de bonne
trempe, un Canadien de chez nous.

Ce roman peutétre recommandé à

tous, il doit l'être aux jeunes qui

puiseront dans ses pages de salutai.

res inspirations. ”

Là ‘Semaine Relig cuse” de Qué

bec disait entre autre choses

* Beaucoup de pages de ce volume
rappellent on décrivent des traditions

et des coutumes chères à nos popula-

tions ; e% c'est nu'charme de voir les
tableaux d'intérieur, que tous nous

counaissons, tracés à nos yeux par

la plume où plutôt parle pinceau dé-

licat de l’auteur”

1°‘Evenement” disait :

Un jeune journaliste de talent, M.

Damase Potvin, vientde publier sous
ce titre, un petit roman. de 250 pages

qui devrait être répanili & lu campa-
gne. Dans ces pages écrites avecune
facilité remarquable, se troûve Phis-

toire d'un jeanne cavadien entrainé

aux Iitats-Unis par l’appat du gain

facile et qui n'y trouve que la misère

et la mort pendant que la terre pa-

ternelle dédaignée par lui, passe en

d’autres mains.”

£Lu ‘* Nationaliste”, Ja ‘* Patrie
dans une longue chronique de. Made
leine et le * Soleil” ne tiiissaient
‘Pns d’éloges sur ce livre.
‘Au cours de toute Une page consa-

crée à ceroman Jevédacteur.du *-Sa-
medi ” disait entre autres bonnes pa-
roles : : “Le titre dit benucoup: Rewons chez

 

Pas de farces avec le Cigare “D IXIE”

nous, Lan Revue Populaireen a publié
un chapître à titre de primeur, et ce
morceau avant-coureur à obtenu le
stiffrage de tous ceux que j'ai eu loc.
casion d’en entendre causer. M. Pot-
vin, collaborateur assidu de notre

Kerue Populaire, y à aussi publi d’au-
tres nouvelles qui, chacune établis:
sant de la maîtrise tantôt comme ob-
servateur axact, tantdt comme ana-
lysLe consciencieux des gens et des
choses, dénotent nne belle versatilité
une réelle souplesse de style, sur-
tout —ce qui est brop rare en notre
gonblittéraire — kv sobriété de l’ex-
pression et lu propriété ds terme.
Par ailleurs “Les Livres Nou-

veaux” de la maison Aubanclde Avi-
non, France, contenait de sincères

éloges de ce romun Canadien.
Le “Moniteur” de Havkbary, On

tario, le publiait, cet hiveren fenil-
leton et l'auteur recevait d’un grand
nombre de prêtres cunadiens-fran-
cais d'Ontario des Etats-Unis et de
notre province des lettres d’éloges
et defélicitations.  Telleurent qu'en
certitins districts des prôtres ont fait
des démarches afiu de distribuer ce

livres en prix dans les école

ve s,
primai-

* Restons Chez Nous” ne coûte

que 25 cts il est en vente à nos-bu-

reaux, ches 'éditeur M. J. Alf. Guay

de la Librairie Frangaise et dans tou
tes les autues Hibrairies.

oO

Le Vestibule d’une

contrée prospère

 

La ville d’Edmonton est la

porte d‘entrée de la vaste région

de la Rivière à la Paix. Nous
avions annoncé dans un de nos

derniers numéros que M. Alex.
Hardy avait été nommé agent

financier de cette région de l'Ave-
nir. al

IT a déjà fait d’excellentss af-
faires et les souscriptirns affluent
en faveur d’entreprises en cotte
prospère contr’e. Nous somînés
a resssembler pour bientôt les do-
cuments d’un article bien détaillé
sur ces l'uturs établissement Nous
sommes convaincus qu’on ne sau-

rait mieux faire que d’aller con-
sultr M. Hardy surce sujet. Jeu-

nes gens, l’avenir est là-bas, dans
ces immenses étendues de terrains
ara bles, propres à l’élcvage et re-
connues comme étant immensé-
ment riches en minerais de pres-
quetoutes les descriptions. Pour
le momentla région de la Rivière

de la Paix est plus propre au
pionnier qu’au colonqui s'attend

4 une communication directe aves

les marchés du monde. Mais il nie
s’écoulera pas très longtémps a-

vant que les chemins de fer tou-

chent à lacontrée dela Rivière à
a Paix? 



 

Oeuvres Demoniaques.

‘=: Toutejeune fille qui lira

ret écrit est perdue’

+ Je crois faire œuvre de charité à l'endroit des

amoureux, en leur enseignant le moyen d’en-

dormir les chaperons.

Je rencontrai, il y a quelques semaines, un de

mes amis, Il était rêveur, taciturne, sans sou-

rires. Je m’enquéris de la cause de sa tristesse.

“C'est, me répondit-il,2 que jene peux§ipas

‘veiller une seuleffois'chez] Artémise sans avoir

‘’la belle-mère et le beau-père sur le dos. Et je

“suis à chercher un moyen de les éloigner ou

“de les ezdormir. Ne pourrais-tu pasÿm’aider

“en cela?

“J’y songerai, lui dis-je.

Depuis lors, j'ai bouleversé les recoins des

bibliothèques les plus poudreuses; j'ai feuilleté,

en affrontant leur remugle et les foudres de

l’Index, tous les livres d’occultisme, de sata-

nisme, de spiritisme, de magie noire, de chiro-

gnononie, de rhabdomancie, d’astrologie, de

eartomancie, suivant les méthodes française,

italienne et d’Etteilla. J'ai pâli sur des calculs

eabalistiques et. sur le Livre des Esprits; j'ai

recopié sept fois, d’une plume d’or, selon qu’il

est requis, le Grand Grimoire, -les Secrets du

Grand Albert, le Kama Soutra, l’Et Ktab et le

Prem Sagar; j'ai assisté aux messes noires cles

sorciers; j'ai fréquenté les possélés de Loudun

et de Louviers; armé de la Verge  Foudrovante

et de l’ématille, Karcist, j'ai évo ué Adonay,

Eloïm, Zariatnemik, Istituamus, Varvis ct” une

prodigieuse quantité d’autres, surtout Lucifuge

Rocofale; j'ai examiné, avec la loupe ovale, la

clavicule de Salomon; jai employé la Poule

Noire dans le Grand Exorcisme; au clair de la

lune, la face tournée vers l’Orient, j'ai demandé

eonscil à Frugativi. Enfin, je ne puis dire ici

toutes les pratiques auxquelles je me suis livré.

Il suffira que je raconte l’incantation su-

prême de cette démoniaque affaire. J’acletai

un jeune chevreau vlerge. Je le décora', le

troisième jour de la lune, d’une ’guirlande de

verveine que j'attachai à son cou,favec un ru-

ban vert. Je le transportai à minuit, à la

fourche de deux chemins. Et là, le bras droit

nu jusqu’à l’épaule, armé d’une lame de pur

acier, j'égorgeai Je lui enlevai sa

peau. Alors,surle dos ensanglanté du che-
vreau m’apparurent des signes magiques et eré-

pitants…Mais jefine les compris point. “.

l'animal,

PauL_DAMBRE.
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Pas de farces avec sieCig

LE PETIT QUEBECÔIS

4 :hd BERIBVTGEN
Yi —

Malgré tout, Lu fus bonne, eb ta m'aimais vraiment.

T] me faudrait mentir pour dire le contraive.

Aneun soupçon jaloux ne vient plus me distraire.

Etje vois nujousd’hui quel fut ton dévourment.

Tu passas près de moi plus d’un triste moment.
Quand les soucis rendaient mon humeur arbitraire.
Mais tu savais alors ine chérir comme vnfrère :
Au lieu de n’en vouloir, tu cajmnis mon tourment.

Plein du trésor de tes charites merveilleuses.
Tes yeux bleus re faisaient plus doux que des veilleu-

ses ;

Câline, Lu pressais sur toi mon front en feu:

Tu me berçais Avec ta chanson consolunte:
Et tandis que mon mal s'endormait peu à peu,
J'écoutais gazouiller ta voix rossignolante.

LES CARESSES.

Jenu Richepin.
——o——

Propos Academiques

On s’est vu forcer d’abandonner l’idée de
fonder une Académie francaiseauCanada. .
faute de local convenable et . .d’académiciens
probablement. Mais aujourd’hui la situation a
changé. J'ai découvert, pour ma part, trois
académiciens: Hewalds, Corriveau et Thomas
Quant à J. Huot, j’'=gtendrai qu’il ait consacré
sa réputation par une œuvre comme‘Mon**A7-
cudie, avant que «le le"proposer, Donc, repre-
nousl’idée de fonder unc Académie. Et qu’une
seconde fille de Richelieu ='inst
qu'elle soit déconcertante

sœurfrançaise.

alle parmi nous;
comme sa grande

— ee — — res

—

Mais il se peut que Hewalds, comme Dau-
det à qui il ressemble par ce désir de larmes
qu’on ressent à la lecture de son œuvre; que
Corriveau dont l’exquise félicité rappelle  Gau-

tier et Banville: que Thomas, dont l’œuvre

miel el poison, si subtilement perverse, si gra-
cicusement attachante, fait un Mendès accom-
pli, refusent cet honneuràl'instar de leurs,mé-

nechmes d’outre-mer. i)

Alors, n’en doutez point, Thomas "parlera
en la manière que voici: Nous ne sommespas
acaclémisables. L'Académie ne nous ajoutera

rien. Et. croyez-m’en sur parole, Messieurs,
nous n’ajouteronsrien àl’Académie. Pourtant
je sens que nous avons tort de refuser. Car
nous consoliderionsl’édifice. Nous le rendrions,
inébranlable. Songez, Messieurs, songez à
quelle formidable charpente nous ferions, nous !
trois si bonues bûches !

Paur DAMBRE.

Pourle ‘“Petit Québecois.”

Romance sans Paroles

Quand encore jeune fille,

Tu passais, vive et gentille,

Dans les bois,

Les oiseaux, te sachant sage,

Saluaient ton gai passage,
De gaies voix.

Las ! te voici mariée !

Et l'oiseau sous la feuillée,

Dansle vent,

Sur un wir, —tonjours le même—

Se chantonne un très vieux thème

En pleurant.

TauL {DAMBRE.
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